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V oici le temps des vacances revenu mais aussi la mi-temps de 
cette année 2016. Aussi, je vous propose un petit bilan que 
nous avons dressé avec les membres du Bureau. Nous 

flirtons avec l’objectif fixé en terme d’adhérents et, bonne nouvelle, 
nous avons 13% de nouvelles têtes, venues de France, d’outre Quié-
vrain et de la patrie de Guillaume Tell. Que tous soient les bienvenus 
parmi nous ! 
 
Nous continuons, grâce à l’action déterminée de tous, de notre Tréso-
rier aidé par notre vice-Président, à assurer notre stabilité financière, 
gage de la mise en place de futures actions dont nous vous parlerons 
bientôt.  
En outre, notre présence sur les foires rencontre un succès qui ne se 
dément pas, malgré la baisse de fréquentation tant des visiteurs que 
des professionnels. C’est bien le signe que notre réflexion sur notre 
stratégie 2020 telle que présentée dans le précédent Res Photographica 
est la bonne piste pour progresser actuellement. 
 
Enfin, les projets d’édition sont bien en ligne avec notre planning  en 
présentant plusieurs sorties prévues d’ici la fin de l’année prochaine. Un 
ouvrage de Jean Luc Tissot et Michel Duvernois concernant les retarda-
teurs, réalisation faite en collaboration avec les Iconomécanophiles du 
Limousin, naîtra pour l’Expo d’un Jour les 8 et 9 octobre 2016. Ensuite, 
Molteni de Patrice Guérin vous sera proposé en fin d’année pour qu’il 
soit dans vos petits souliers devant la cheminée à Noël 2016. Et il nous 
faudra encore un peu de patience pour déguster le Jules Richard de 
Guy Vié puisque nous le prévoyons pour Noël 2017. 
 
Avant çà, plusieurs Fondamentaux vous seront proposés. Une théma-
tique croisant la numismatique, cinématographe et photographie, suivi 
par les détectives français pour débutants et terminer l’année avec 
Bourdin & Fetter, Dubroni si vous préférez. 
 

Je vous souhaite de bonnes vacances à chiner, à visiter, entre autres, 
les 13, 14 et 15 août 2016, l’exposition organisée par Michel Picard, 
membre du Club Niépce Lumière au château de Mons, 63220 Arlanc. 
Notre Club apportera son support à cette très belle initiative. Surtout 
répandue à partir du XVe siècle en Europe sous la forme d'estampes, 
l'image a représenté le support privilégié de tous les messages, de 
toute la connaissance et de l'art au profit de tous. Puis, bénéficiant 
d'innovations techniques, les lanternes magiques du XVIIe siècle 
projettent leurs images féeriques et magiques sur les murs des 
chaumières. Moins d'un siècle plus tard, les vues d'optique arrivent 
à point nommé pour les besoins du XVIIIe siècle. Montrées dans 
des boîtes d'optique ou au travers de zograscopes à l'allure 
scientifique, elles divulguent tous ces nouveaux acquis que sont 
la science, l'art et les idées nouvelles qui commencent à poindre. 
Poussés par le vent de la modernité, des hommes du XIX e siècle 
trouvent le moyen de sensibiliser un support pour fixer cette 
image : la photographie est née. L'inventivité des hommes fera 
dès lors des prouesses de créations technologiques. Ce sont ces 
six siècles d'inventions diverses pour mieux servir l'image qui 
seront retracés au château de Mons les 13, 14 et 15 août 2016.  
 
Et pour ceux qui ne pourraient se déplacer,  la lecture de ce Res Photo-
graphica dans lequel vous allez découvrir le docteur Doyen et ses 
réalisations ainsi que quelques appareils pour le moins curieux. 

ÉDITORIAL 

I : Idée originale ©Le Rêve Édition 
II : Exposition au Château de Mons 
III : Faites confiance à nos annonceurs 
IV : Idée originale ©Club Niépce Lumière 

LES COUVERTURES 

Dans l'article sur  le Musée de la Photogra-
phie de Görlitz ("Res  Photographica", numéro 
193 de juin 20l6, p.26), les légendes du 
Primarflex et du Primar-Reflex ll ont été 
interverties. 
Nous espérons que les lecteurs  nous auront 
excusés et rectifié l'erreur d'eux-mêmes.  

ERRATUM 
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LE DOCTEUR EUGÈNE 
DOYEN 

Texte et photos de Étienne Gérard  

L ouis Eugène Doyen naît à Reims le 16 
décembre 1859. Fils d’Octave Doyen, 
médecin et homme politique rémois, il 

suit comme son père des études de médecine. 
Étudiant de la promotion de 1881, sa dextérité 
lui permet de devenir chirurgien en 1885. 

Dès ses premières opérations, son habileté, sa 
précision dans le geste et sa rapidité d’exécution 
sont reconnues par ses pairs. Ces techniques 
opératoires vont lui donner une aura mondiale. 
Dans sa ville de Reims, les savants du monde 
entier viennent observer ses opérations afin 
d’apprendre du maître. En parallèle de la chirur-
gie, il s’intéresse également aux recherches sur 
le cancer et développe de nouveaux traitements. 

Génie de son siècle, Eugène Doyen travaille 
principalement seul et en secret de ses con-
frères. Pour ses opérations chirurgicales, il met au 

point sa 
propre table 
d’opération 
connue 

sous le nom 
de « Table 

d’opération hy-
draulique du 
Docteur 

Doyen » ou « Lit 
Doyen » (c’est 

l’ancêtre des tables 
d’opérations mo-

dernes). 

En 1891, ses travaux sur le cancer du sein lui 
apportent ses premiers déboires judiciaires. En 
effet, il est accusé d’avoir greffé pour les be-
soins de ses recherches des cellules cancéreuses 
sur deux de ses patientes. Soutenu par ses con-
frères, il obtient alors un non-lieu. 

Suite à cette alerte Eugène Doyen, pour montrer 
sa bonne foi, réalise des opérations en public 
avant de s’intéresser à la photographie comme 

Le Docteur Eugène Doyen 
(1859-1916) 

Table d’opération hydraulique du Docteur Doyen aussi appelée 
« Lit Doyen », ancêtre des tables d’opérations modernes 
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support de communication. Là 
aussi, l’inventeur va dévelop-
per son propre matériel et 
déposer le 18 décembre 1896 
le brevet 262330 pour un ap-
pareil photographique. Il le 
développe en proposant deux 
additions, la première le 12 
août 1897 et la seconde le 14 
mars 1898. A noter, en date 
du 6 mars 1900, le brevet n°
645003 déposé aux États-Unis 
par un certain Paul Pératé, 
médecin, pour un appareil 
reprenant le plan dessiné par 
Eugène Doyen avec une va-
riation de l’obturateur. 

Vers 1898, Eugène Doyen 
quitte Reims pour s’installer à 
Paris. Il y réalise ses pre-
mières projections éducatives 
et ouvre une clinique privée 6 
rue Piccini dans le XVIe arron-
dissement. Connu et reconnu, 
il devient le chirurgien chic de 

la bourgeoisie parisienne et des 
personnalités de l’époque. Il 

opère dans le monde entier et ses communications et ouvrages sont attendus par la presse médicale. 
Approché par le monde vétérinaire, il assure des opérations sur des bovins et développe de nouvelles 
techniques d’opérations animalières. Depuis sa clinique parisienne, il continue ses recherches sur le 
cancer et monte un des laboratoires les plus modernes pour l’époque.  

1896 - Première version de l’appareil photographique du Docteur Doyen. Brevet 632330 : 
la visée et la netteté se font directement sur un dépoli 

Auguste Henri Paul Pératé naît dans le VIIIe arrondissement de Paris le 7 février 1869. 
Étudiant en médecine en 1891. En 1896 il s’installe comme médecin dans son arrondisse-
ment de naissance avant d’exercer dans le XVIe arrondissement à partir de 1898. C’est à 
cette période qu’il va proposer un obturateur à guillotine sur l’appareil photographique du 
Docteur Doyen. Il en dépose le brevet aux États-Unis qu’il obtient sous le numéro 645003 
le 6 mars 1900 avec effet rétroactif au 15 avril 1898. 

Pendant cette période, il rencontre l’artiste d’origine italienne Elvezia Gazzotti (1862-
1953), connue sous le nom de baronne Lotus de Païni depuis son divorce avec le baron 
Nicolas Païni. 

Suite au refus de son père de lui donner consentement à son mariage, Paul Pératé 
attaque ce dernier et ira jusqu’à faire changer son nom. Par décret du 3 septembre 1903, 
Paul Pératé se nomme dorénavant Paul Péralté. Il épouse la baronne de Païni et avec elle 
parcourt le monde dont l’Inde et l’Asie. 

De leurs voyages, ils ramènent des peintures de Lotus Péralti (ancienne baronne) et des 
œuvres religieuses du Tibet qu’ils offrent au musée Guimet de Paris. Jusqu’en 1909, le 
couple vit à Paris de conférences sur leurs voyages. Ils finissent par se séparer. 

Le 4 juin 1910, Paul Péralté épouse Marie Madeleine Joséphine Fernande Fatton. A la 
fin des années trente, le couple s’installe au Maroc. En 1939 ils font construire une villa à 
Marrakech. 

Paul Péralté décède à Casablanca le 29 avril 1952 à l’âge de 83 ans. Aujourd’hui il reste 
principalement connu pour ses dons faits à l’époque de son premier mariage au musée 
Guimet de Paris. 

PAUL PÉRATÉ 
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1897 - Deuxième version de l’appareil photographique du Docteur Doyen.  
Le système de visée sur dépoli est pliant avec un oculaire grossissant rabattable 

1898 - Troisième version de l’appareil 
photographique du Docteur Doyen.  
Le viseur intègre une chaussette qui 

assure l’étanchéité à la lumière et ainsi 
une meilleure visibilité sur le dépoli 

1900 - Version de l’appareil photographique du Docteur Doyen breveté par Paul Pératé aux 
États-Unis. On reconnaît la troisième version sur laquelle l’obturateur focal a été retiré. Le 
mécanisme d’escamotage du miroir est remplacé par un obturateur à guillotine intégrant le 

miroir 

Appareil pour la reproduction photo-
graphique et la projection lumineuse : 

brevet 296635 
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S ensible à l’invention du cinémato-
graphe, il invente, ici aussi, son propre 
matériel de prise de vues afin de filmer 

ses opérations. Il dépose le 29 janvier 1900 trois 
brevets, le numéro 296635 pour un appareil 
pour la reproduction photographique et la pro-
jection lumineuse de scènes de cinéma qu’il fait 
fabriquer par le mécanicien Auguste Hulin, 65 
avenue de la Princesse, au Vésinet ; le numéro 
296636 pour un appareil à perforer les pelli-
cules, et enfin le numéro 296637 pour un sys-
tème de projection en relief qui lui permet 
d’améliorer le rendu de ses films. En équipant 

son bloc opératoire de caméras, il en interdit 
l’entrée au public mais propose aux étudiants en 
médecine des projections pédagogiques sur ses 
interventions. Cette nouvelle organisation en fait 
aujourd’hui le père des blocs opératoires mo-
dernes. 

Afin de proposer aux étudiants en médecine des 
planches anatomiques réalistes, il s’investit dans 
leur réalisation. Il n’hésite pas à développer tout 
un outillage de découpe de précision afin de ré-
aliser des planches anatomiques humaines 
prêtes à photographier ainsi qu’un équipement 
de microphotographie. 

Le Docteur Doyen croqué 
en 1904 

Appareil à perforer les pellicules : brevet 296636 

Système pour la projection en relief : brevet 296637 
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L es matériels de photographie et cinéma 
qu’il développe l’amènent à déposer la 
marque Diplid le 27 mars 1902. Il s’ap-

proche alors du constructeur Gillon pour la fabri-
cation des appareils Diplide reprenant le brevet 
déposé en 1896, mais en fabriquant une version 
stéréoscopique et en équipant l’appareil du nou-
vel obturateur prismatique à fente réglable de 
Gillon, mis au point pour l’appareil panoramique 
de ce dernier. 

Malgré sa reconnaissance mondiale, en France 
et plus particulièrement à Paris, les travaux 
d’Eugène Doyen l’ont fragilisé vis-à-vis de ses 
confrères. Le mélange entre la médecine hu-
maine et vétérinaire ainsi que ses travaux anato-
miques lui confèrent une réputation de boucher. 

Resté indifférent aux rumeurs qui l’accompa-
gnent, celles-ci vont se déchaîner à partir de 
1907 et le poursuivre jusqu’à sa mort en 1916. 

En effet, médecin favori de la bourgeoisie, il est 
attaqué en justice par M. Crocker, veuf de Mme 
Crocker décédée d’un cancer soigné par lui. Lors 
du procès, les caricaturistes et les journalistes 
vont s’acharner contre Docteur Doyen.  

Le Dr Doyen choisissant des planches anatomiques 
(Photo P. Démézy, collection privée) 

Appareil utilisé par le Dr Doyen 
pour la microphotographie 

(collection privée) 
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Diplide Stéréo 

Constructeur : Gillon. 

Magasin : avec ou sans. 

Format : 6x13 cm. 

Obturateur prismatique à fente 
variable Guillon : Pose et Instan-
tané réglable (fente réglable de 2 
à 15 mm). 

Objectifs : Krauss. 

Appareil construit par Léon Guillon 
pour le docteur Doyen. Une 
version reflex 9x12 cm mono-
objectif est mentionnée mais ne 
semble pas avoir dépassé le stade 
du prototype ou de la première 
série. 

D
o
cu

m
e
n
t 

F
. 
H

o
ch

 

Diplide Doyen (La Nature, 1904 second semestre P.009) 
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L ors du procès, le Docteur Doyen, malgré 
son intelligence et sa vivacité d’esprit fera 
des erreurs de communication qui ne lui 

seront jamais pardonnées. Restant sûr de lui, il 
justifiera les honoraires de 100000 F demandés 
pour le traitement de Mme Crocker, ne recon-
naîtra aucune erreur de sa part sur son traite-
ment expérimental et ne s’excusera ja-
mais auprès du veuf. Durant cette pé-
riode, les archives de sa clinique sont 

cambriolées et certains de ses films opératoires 
sont volés. Le scandale atteint son paroxysme 
lorsque l’on en retrouve des copies projetées 
dans les foires comme l’opération de séparation 
de deux sœurs siamoises. Dans cette affaire, 
MM. Parnaland et Pathé seront condamnés à 
verser 8000 F de dommages-intérêts au Dr 
Doyen. 

Illustration du 2 février 1907 : le Dr Doyen à la 
barre lors du procès Crocker contre Doyen 

Le Docteur Eugène Doyen et sa 
femme vus par JEM 

1911 - Le Docteur Eugène Doyen 
en Dr Frankenstein 
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S orti fortement affaibli de ce procès, il 
retourne à ses travaux dans sa clinique 
parisienne. Il souhaite apporter la cou-

leur à ses films éducatifs. Pour cela, il se tourne 
vers la trichromie et développe avec Auguste 
Hulin un appareil pouvant projeter simultané-
ment trois bobines de film avec filtres rouge, 
vert et bleu. Il en dépose le brevet sous le nu-
méro 444119 le 22 mai 1912. 

Le 31 juillet 1914, Eu-
gène Doyen est appelé 
au chevet de Jean 
Jaurès blessé de deux 

balles dans la tête tirées par Raoul Villain. Il ne 
pourra que constater de décès du directeur du 
journal l’Humanité. 

Eugène Doyen décède dans la force de l’âge 
d’une maladie de cœur le 21 novembre 1916, il 
a 57 ans. Son fils Octave Félix Roger Doyen re-
prend la clinique de son père. Il travaillera avec 
Marie Curie et obtiendra, comme son grand-père 
Octave, la Légion d’honneur pour ses travaux.  

Durant la première guerre mondiale, les archives 
photographiques et cinématographiques du Doc-
teur Eugène Doyen seront détruites par deux 
incendies dont celui des archives Gaumont. Au-
jourd’hui les rares documents sur les travaux du 
Dr Doyen, retrouvés au hasard des collections, 
proviennent du vol dans sa clinique ou de copies 
transmises à l’étranger. 

Aujourd’hui, le docteur Eugène Doyen, qui ne 
put être reconnu de son vivant par la France, 
est considéré comme le père du bloc opératoire 
moderne et du cinéma chirurgical, mais aussi 
comme l’inventeur de nombreux instruments de 
chirurgie et matériels de blocs opératoires. Il 
laisse une cinquantaine d’ouvrages de médecine 
et une quinzaine d’idées brevetées dont cinq 
concernent la photographie et le cinéma. 

Planche II du brevet n°4444.119 du 22 mai 1912 : appareil 
pour la tri-cinématographie, soit en noir, soit en couleurs, 

cette dernière par superposition de trois images sélectionnées 
obtenues sur trois films différents   

Appareil pour la projection de films trichromes, 
brevet 444119, constructeur Auguste Hulin 
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HÉMAX, SUITE... 
Voici quelques compléments à l’article de Claude Bridoux paru dans  

Res Photographica n°190. 

 

Texte et photos de Jacques Charrat  

L es volets multiplicateurs Hémax sont décrits dans le brevet 586.112. 

L’ensemble est composé de six caches, respectivement : 
 

 Demi-plaque horizontale, 
 Demi-plaque verticale, 
 Quart de plaque supérieur, 
 Quart de plaque inférieur, 
 Tiers de plaque supérieur, 
 Tiers de plaque central (manquant dans mon ensemble). 

Le tout est complété par un mode d’emploi et protégé dans un étui cartonné frappé du logo 
HEMAX accompagné des textes « Breveté S.G.D.G. » et « Déposé Paris ». 

Volets multiplicateurs 

Les divers volets multiplicateurs 
et leur étui cartonné 
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L es caractéristiques de ce modèle 
sont les mêmes que celles de l’ap-
pareil présenté dans Res Photo-
graphica n°190, à ceci près : 

 U métallique peint en noir, 
 viseur clair pliant centré, 
 obturateur Vario (Gauthier), 
 objectif Boyer Topaz n°15484 f/6,3 

de 135 mm. 
 

Son numéro de série est le 188. 

Hémax 9x12 cm 

La présentation des volets multiplicateurs 
et leur mode d’emploi 

Notez les prix : 15 F en format 9x12 cm et  
8 F en 10x15 cm 
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Hémax 9x12 cm bleu 

V oir l’article paru dans Res Pho-
tographica n°182, page 26. 
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C et appareil présente de 
nombreuses similitudes 
avec les appareils Hémax, 

bien que n’en portant pas le nom : 

 viseur à cadre pliant, 
 pattes de fixation de la poignée, 
 coulisse du dos formé de deux 
rails métalliques chromés et appa-
rents, 
 levier de blocage du dos, 
 système de préhension du cha-
riot, 
 pièce métallique formant rails. 
 

Il comporte un obturateur Gitzo 
(1/25, 1/50, 1/100, B, T) et un ob-
jectif Anastigmat Plavic 1:6,3 de 
105 mm n°13300. 

On peut imaginer, vu les liens entre 
Hémax et Lumière d’une part et entre 
Lumière et Victor Planchon1 d’autre 
part, qu’il y ait une continuité entre ce 
modèle et les Hémax. 

Plavic 6x6 cm 

1 - Victor Planchon a créé la marque Plavic, contraction du début de 
son patronyme et de son prénom.  
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Folding anonyme  9x12 cm 

C et appareil ressemble lui aussi aux appareils Hémax, bien que n’en portant pas le 
nom : 

 

 U métallique peint en noir, 
 viseur clair pliant centré, 
 pattes de fixation de la poignée, 
 coulisse du dos formée de deux rails métalliques chromés et apparents, 
 levier de blocage du dos, 
 système de préhension du chariot, 
 pièce métallique formant rails. 
 

Il porte le numéro 12790 et comporte un obturateur Gitzo (1/25, 1/50, 1/100, B, T) et un 
objectif Saphir Boyer 1:6,3 de 105 mm n°37645. 
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I l y a indéniablement un air de famille entre cet appareil et mes autres Hémax. Dans 
l’étui qui le renferme, outre des châssis métalliques, se trouve aussi un opuscule titré 
« L’appareil FOLDING ». Le texte, de 20 pages et signé M. Fayot, décrit de manière très 

générale la constitution, l’utilisation et l’usage de ce type d’appareil. Les deuxième et troi-
sième couvertures sont intéressantes car ce sont des publicités, respectivement pour Lumière 
& Jougla et pour la Compagnie Industrielle des Films Plavic. Peut-être est-ce une illustration 
de la reprise par Lumière des foldings Hémax…? 
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Texte et photos de Alain Jules  

c et appareil était livré d'origine avec un 
flash Metz 180 et une poignée pistolet 
avec déclencheur Wata (fabricant alle-
mand d’accessoires photo). 

L'obturateur est un Prontor Press sans 
armement préalable. La façade fron-
tale est réversible permettant d'en 
cacher ou non la marque. 

Un lot de 4 bonnettes était livré en 
accessoire dans un coffret plastique. 

Environ 125 000 Stereo Realist ont 
été fabriqués numérotés de 1 à 
100000 puis de 000001 à 025XXX.  
Le mien porte le numéro 025625. 

Il a été fabriqué moins de 1000 Macro 
Realist (type 1060) voire même, 
d’après certaines sources, seulement 350. 

REALIST MACRO STEREO 
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CHRONOSCOPE PAP 

En complément à l’article sur « l’Institut Photographique de France » écrit par Étienne Gérard 
dans le Res Photographica n°190 (décembre 2015), on présente ci-dessous une nouvelle 

table d'exposition pour le Chronoscope PAP. Cette table a été retrouvée dans le sac de ran-
gement d’un Nil-Melior accompagné de ses plaques, son posemètre Chronoscope PAP et son 

déclencheur.  

 

Texte et photos de Jean-Luc Tissot  

Ensemble Nil-Melior avec sa sacoche et son Chronoscope  
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L e brevet du Chronoscope PAP a été dépo-
sé par Paul Boucher le 15 juin 1911 et 
délivré le 19 septembre 1911 sous le nu-

méro FR 431 703. Le brevet fait état « d’un sup-
port mobile S qui permet pour l’usage de placer 
l’appareil soit sur le pied de l’appareil photogra-

phique, soit sur l’appareil lui-même, l’extrémité 
du support entrant à frottement dans la douille 
D qui fait corps avec le tube T. » (voir figure ci-
dessous). Ce pied est effectivement vissé sur le 
corps du Nil-Melior de façon symétrique au ni-
veau à bulle. 

Chronoscope PAP, figures 1 & 2 du brevet  

Chronoscope PAP ouvert avec son « support mobile » à visser  
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A  la lecture du brevet, on constate des 
différences notables entre la description 
dans le brevet et la réalisation indus-

trielle telle qu’illustrée en bas de la page précé-
dente. Toutefois, ces différences ne remettent 
pas en cause la protection du Chronoscope PAP 
car les revendications (appelées « résumé » 
dans le brevet) restent très générales : on ne 
revendique qu’un actinomètre constitué d’une 
chambre noire munie d’un objectif, d’un bou-
chon, d’un magasin à papier sensible compor-
tant sur sa périphérie des teintes de comparai-
son et d’un support mobile. Tel qu’il est écrit 
dans le brevet, l’invention concerne principale-
ment le fait d’avoir un magasin de feuilles sen-
sibles facilement positionnées et facilement ex-
tractibles après usage, placé derrière un objec-
tif, le tout arrangé sous forme d’une chambre 
noire. Ce qui reste curieux est que, si la fonction 
photométrique à l’aide d’un actinomètre à papier 
sensible était très connue surtout depuis les tra-
vaux de Léon Vidal (voir page 24) en 1863, c’est 
probablement le premier actinomètre qui com-
porte une lentille focalisant la lumière sur le pa-
pier sensible. Or ce point n’est pas expressé-
ment explicité dans le brevet, alors qu’a poste-
riori, on pourrait penser, comme le suggère Mi-
ha Podlogar dans son livre sur les posemètres1, 

qu’il a inspiré Oscar Barnack lorsqu’il a dévelop-
pé un appareil miniature pour tester l’exposition 
d’un film, appareil qui deviendra le Leica en 
1925. Si Paul Boucher avait conservé le papier 
sensible en ruban des premiers actinomètres, on 
aurait vraiment eu un « véritable petit appareil 
photographique » tel qu’il l’a écrit dans le bre-
vet !... Mais il faisait alors référence aux appa-
reils à plaques, le haut de gamme de l’époque, 
et il a imaginé le « magasin à plaques » appli-
qué au papier sensible. 

Dans le brevet, les teintes de comparaison ou de 
référence qui permettent de comparer le noircis-
sement du papier photographique exposé pen-
dant un temps donné, sont au nombre de cinq 
(voir figures ci-dessous) marquées respective-
ment 1, 2, 4, 8 et 16 car on passe d’une teinte à 
l’autre en doublant le temps d’exposition. Par 
ailleurs, il est décrit quatre repères en périphérie 
du magasin à papier sensible qui permettent de 
tourner aisément celui-ci d’un quart de tour à 
chaque quart du temps d’exposition pour obtenir 
une image « fondue ». En effet, la présence de 
la lentille implique la formation d’une image qui 
peut gêner l’obtention d’un noircissement uni-
forme facilitant la comparaison avec les teintes 
de référence. En tournant régulièrement le ma-
gasin on floute cette image. 

1 Miha Podlogar, « Belichtungsmesser und Kameras mit eingebautem Belichtungsmesser », 1996, ISBN 961-90338-0-9 

Schémas du positionnement des teintes de comparaison et des encoches  
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D ans la réalité, tout du moins dans l’en-
semble des Chronoscope rencontrés, 
il n’y a que quatre teintes de compa-

raison et qu’un seul repère en périphérie du ma-
gasin. Il est donc étonnant de rencontrer des 
tables de poses imprimées, qui devaient accom-
pagner le Chronoscope, avec six références de 
noircissement. Celles-ci ont dû probablement 

être imprimées un peu trop tôt par rapport au 
déroulement des essais. En effet, les deux der-
nières séries de données sont barrées manuelle-
ment probablement pour écouler le stock de 
tables déjà imprimées quand cette correction 
s’est avérée nécessaire (voir ci-dessous ainsi 
que les photos des tables de pose dans Res 
Photographica n°190, page 4). 

Table de pose pour les Autochromes  

E n revanche, la 
table d'exposition 
ci-contre, qui con-

cerne elle aussi les Auto-
chromes Lumière, fixée dans 
le couvercle de la sacoche en 
cuir, semble être plus ré-
cente si on considère que les 
teintes sont ici limitées aux 
quatre graduations pré-
sentes dans le Chronoscope. 
Il est vrai qu’il aurait été dif-
ficile de barrer des informa-
tions sur une table métal-
lique comme celle-ci. Elle est 
également limitée aux expo-
sitions comprises entre 30 
secondes et 8 minutes con-
trairement à la table précé-
dente qui va de 15 secondes 
à 16 minutes. 

Table d’exposition pour les Autochromes  
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L e Chronoscope PAP était vendu en acces-
soire avec son support à fixer sur l'appa-
reil ou avec le Nil-Melior et dans ce cas le 

support était fixé sur le corps de l'appareil en 
position symétrique de celle du niveau à bulle. 

La fixation sur le pied photographique n’a proba-
blement pas été très utilisée et le pas de vis pré-
sent dans le brevet a été remplacé pour la fabri-
cation par un socle avec trois trous permettant 
le vissage par exemple d’un niveau à bulle. 

Nil-Melior n° 5083 avant 1917, équipé 
de son posemètre Chronoscope 

(toujours au catalogue Photo-Plait à 
Paris en 1919) 
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Léon Vidal était secrétaire général de la Société de photographie de Marseille entre 
1860 et 1875. Il est connu pour de nombreux ouvrages dont le « Calcul des temps de pose 
ou Tables photométriques portatives » édité en 1865 par Leiber Libraire éditeur à Paris. 

LÉON VIDAL 

Nil-Melior n°6306 après 1917 marqué 
« Macris-Boucher » sans le support de 

Chronoscope  

E n conclusion, on saluera le travail 
de Paul Boucher, industriel très 
actif qui a su à la fois, développer 

du matériel et le promouvoir en mettant en 
place l’Institut photographique de France, un 
centre d’enseignement des techniques pho-
tographiques nouvelles. 
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RECHERCHE... 

Chambre à joues 
 Format : 18x24 cm. 

 Objectif : A. Darlot n°11400. 

 Dimensions, masse :  
 fermée 305x227x60 mm,  
 ouverte 305x227x275 mm,  
 1500 gr. 

 Remarque : support amovible pour 
l’utilisation d’un pied anglais. 

Chambre en « érable ». 
 Format : 13x18 cm. 

 Objectif : E. Krauss Tessar n°28905. 

 Dimensions, masse :  
 fermée : 204x195x95, mm  
 ouverte : 240x195x350 mm,  
 1800 gr. 

Claude Bridoux recherche toute information sur les trois appareils ci-dessous. Merci par 
avance à tous ceux qui pourront l’aider en répondant par courrier à l’adresse du Club ou  

par mail à : clubniepcelumiere@gmail.com ! 

 

Texte et photos de Claude Bridoux  

Détective 
 Format : indétermi-

né. 

 Dimensions, 
masse : fermé 
303x120x155 mm, 
ouvert 412x120x155 
mm, 1150 
grammes. 

 Remarque : papier 
manuscrit collé à 
l’intérieur du volet 
ayant pour objet 
‘’Marco Mendoza à 
tirage 9/12 foyer à 
16 ‘’ ? 
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DEUX INSTAMATIC(S) 
KODAK INCONNUS 
Holger Schult nous fait parvenir les photos de deux Instamatic Kodak fabriqués en Colombie 
et qui ne figurent pas dans le livre  « La Saga Instamatic » édité par le Club Niépce Lumière. 

Photos de Holger Schult  

Camara Instamatic 132 

Camara Instamatic 26 
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LE PROJECTEUR FEX 9,5 
L’ALICC est l’Agence de Liaison Inter-Collectionneurs de Cinéma ; elle édite un trimestriel 

dénommé Infos-Ciné.  

Dans le n°87 de septembre - octobre - novembre 2014, Gérard Charon nous présente le 
projecteur FEX. La lecture de cet article nous a fortement intéressé car les informations qui y 

sont données sont complémentaires à celles écrites dans le livre « Fex, la photo toute 
simple ». Partant de là, il nous a paru bon de publier l’article de G. Charon dans notre  

magazine. 

Daniel Métras a eu la sympathie de nous aider et de mettre à disposition son projecteur afin 
d’écrire un complément à cet article qui détaillera les diverses variantes que nous avons pu 
rassembler.  Cet article, en cours de finalisation, paraîtra d’abord dans Infos-Ciné puis dans 

un numéro futur de Res Photographica. 

La collaboration entre les associations fait avancer la connaissance ! 

Merci à Gérard Charon et Daniel Najberg pour leur accord. 

 

Article de Gérard Charon (Infos-ciné n°87) 
Proposé par Jacques Charrat  

ALICC : http://www.alicc.net/ 
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